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 Mesdames et Messieurs, 

  Chers amis, 

 

 

 Avant de débuter cette cérémonie de 

remise des Prix, je voudrais vous adresser 

mes plus chaleureux et sincères 

remerciements. 

 

 Vous avez pris de votre temps pour 

vous joindre à nous. J’y vois un signe de 

soutien, d’encouragement, mais aussi 

d’amitié. 
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 Je veux remercier tout 

particulièrement John Kerry qui nous fait 

l’honneur d’être parmi nous ce soir, et lui 

dire combien j’apprécie sa présence. J’ai pu 

apprécier son action en faveur de 

l’environnement, et au-delà, pendant les 

quatre années durant lesquelles il fut le 

Secrétaire d’Etat des Etats Unis 

d’Amérique, sous la présidence de Barack 

Obama. 

 

 Je souhaite remercier la branche 

canadienne de ma Fondation, qui nous a 

aidés à organiser cette soirée, et en 

particulier sa Présidente, le Dr. Diane 

Vachon, également Consul général 

honoraire de Monaco à Montréal, et qui 

accomplit un travail remarquable tout au 

long de l’année. 
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 Mes remerciements vont aux Autorités 

canadiennes et québécoises pour leur 

accueil et leur soutien, témoignant d’une 

profonde unité sur les sujets qui nous 

réunissent aujourd’hui. 

 

 Je remercie aussi toutes les équipes de 

ma Fondation pour l’organisation de cet 

événement. Je leur exprime ma 

reconnaissance pour leurs efforts 

constants, tout au long de l’année, depuis 

onze ans pour certains. Sans eux, la 

Fondation Prince Albert II de Monaco ne 

serait pas ce qu’elle est aujourd’hui.  

 

 Je n’oublie pas les membres de notre 

Conseil d’administration et de notre 

Comité scientifique et technique, ainsi que 

les responsables de nos branches 

étrangères, dont beaucoup sont parmi 

nous ce soir.  
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Merci à toutes et tous.  

        

 Parmi ceux qui ont rendu possible 

cette soirée, je veux également remercier 

Luc Jacquet, qui nous fait l’amitié de nous 

présenter ce soir son film « L’Empereur », 

que nous sommes tous très heureux de 

découvrir, après avoir tant apprécié ses 

précédentes réalisations.  

 

 J’ai une pensée toute particulière pour 

Claude Lorius, que la maladie a empêché de 

nous rejoindre ce soir. 
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 Enfin, je remercie très 

chaleureusement les lauréats 2017 des 

Prix de Ma Fondation : Sheila Watt-

Cloutier pour le climat, Ibrahim Mayaki 

pour l’eau, et Andrea Heydlauff, qui 

représente ce soir l’organisation African 

Parks, lauréate pour la biodiversité. Qu’ils 

soient remerciés et félicités de leurs 

actions, de leurs accomplissements, de 

leurs efforts, de leur talent et de 

l’exemple qu’ils nous donnent. 

 

 Comme souvent lorsqu’il est question 

d’environnement, j’ai été frappé par un 

aspect en préparant cette cérémonie: celui 

du caractère transfrontalier de ce qui 

nous réunit, et de celles et ceux honorés 

aujourd’hui. 
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 Il y a bien sûr cette soirée à la 

connotation très internationale, qui 

réunit tant de nationalités pour la cause 

d’une seule planète, d’un seul monde, d’un 

seul avenir. 

 

 Mais il y a davantage : il y a les 

trajectoires de ceux que nous honorons 

ce soir. Des trajectoires qui se sont 

appliquées à dépasser les frontières, à 

voir au-delà d’elles, à aborder les 

problèmes de manière plus large. 
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 Je pense à Ibrahim Mayaki. Né au Niger, 

il a étudié au Québec et en France, puis a 

enseigné au Venezuela et en France. Il a 

surtout mené une magnifique carrière, qui 

l’a notamment conduit à être Premier 

ministre du Niger, à diriger la Plate-forme 

pour l'appui au développement rural en 

Afrique de l’Ouest depuis Dakar, et le 

Nouveau partenariat pour le 

développement de l'Afrique, depuis 

Midrand, en Afrique du Sud.  

 

 Deux organisations qui s’attachent à 

traiter les problèmes de l’Afrique dans 

leur ensemble, en agissant au-delà des 

frontières. 
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 Je pense à Sheila Watt-Cloutier, qui 

s’est attachée elle aussi, par ses nombreux 

engagements, à fédérer les hommes par-

delà les nationalités.  

 

 Sans jamais renier sa terre natale de 

Kuujjuaq, sans jamais délaisser le Canada, 

Sheila Watt-Cloutier s’est attachée, 

comme porte-parole des populations Inuits 

ou à la présidence du Conseil 

circumpolaire inuit notamment, à mettre en 

avant, à organiser et à défendre ce qui unit 

les populations de l’Arctique.  

 

 Elle a aussi œuvré, au sein du Conseil 

de l’Arctique comme partout dans le 

monde, à une prise de conscience qui doit 

impérativement déborder du cercle 

arctique et concerner l’humanité tout 

entière. 
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 Et je pense bien sûr à African Parks, 

qui intervient dans huit pays d’Afrique, 

pour y développer une même philosophie, un 

même projet : celui de réconcilier les 

espèces pour un développement partagé.  

 

 Car en faisant migrer plus de cinq 

cents éléphants, en rapatriant des 

rhinocéros, ou en développant des zones 

de protection de plus en plus vastes, 

African parks imagine un projet global 

pour ces régions et pour leurs habitants, 

en leur offrant des perspectives durables, 

aussi bien écologiques que sociales et 

économiques.  
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 Cette même capacité à dépasser les 

frontières, pour identifier des 

perspectives plus vastes et mettre en 

œuvre des solutions plus efficaces, est 

indispensable dans le cadre d’enjeux 

environnementaux qui par nature 

dépassent eux aussi les frontières.  

 

 Cela ne veut pas dire que l’échelle des 

Etats n’est pas légitime, ni même pertinente. 

Leur pleine implication est bien entendu 

nécessaire, déterminante même. 

 

 Mais cette action seule ne peut 

suffire. Les Etats eux-mêmes ont désormais 

la responsabilité de se saisir d’enjeux qui 

vont au-delà de leur périmètre historique, 

qu’il soit géographique ou politique, de 

voir au-delà de leurs frontières, de leurs 

intérêts,  de leurs habitudes. 
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 Et pour cela, ils ont besoin de tous 

ceux qui, comme nos lauréats de ce soir, 

les incitent à porter leur regard au-delà 

de leur horizon. 

 

 C’est aujourd’hui plus que jamais une 

nécessité vitale. Par cette volonté de s’en 

saisir globalement, nous pourrons 

apporter des solutions aux problèmes qui 

menacent notre Planète. 

 

 Je pense à la haute mer, ces zones 

immenses, qui couvrent près de la moitié de 

la surface de la Terre, et dont le cadre 

légal est inadapté aux problèmes qu’elle 

affronte. C’est pourquoi nous participons 

activement aux travaux du Comité 

préparatoire de l’ONU en vue d’une 

négociation sur la biodiversité en haute 

mer. 
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 Je pense au changement climatique, 

bien sûr, qui est au cœur de négociations 

internationales, dans le cadre notamment 

de l’accord de Paris qu’il nous faut 

impérativement défendre – et je sais que 

John Kerry, qui a tant fait pour son 

succès, partage cette exigence. 

 

 Je pense plus largement aux objectifs 

de développement durable énoncés par 

l’ONU, et qui articulent toujours des 

actions locales et des objectifs globaux. 

 

 Cette approche est je crois, la clé de 

ce qu’il nous faut accomplir : être capable 

de conjuguer ces deux dimensions, de faire 

en sorte qu’elles s’entraînent et se 

nourrissent l’une de l’autre.  
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 Cela vaut pour les Etats, donc, mais 

cela vaut aussi pour chacun de nous. Il 

s’agit d’une responsabilité que toutes et 

tous avons l’obligation de partager.  

 

 C’est la raison pour laquelle je suis 

heureux d’honorer aujourd’hui des 

personnalités qui, plus que d’autres, nous 

incitent à cet effort essentiel, qui 

consiste à sortir de son propre point de 

vue, à comprendre le monde de manière 

différente, à être plus généreux et plus 

responsable. 

 

 Cet effort doit être le fondement de 

toute responsabilité en matière 

environnementale.  
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 C’est lui qui nous fait prendre 

conscience de la situation des espèces 

menacées par les activités humaines, la 

surpêche, la pollution et la dégradation 

des écosystèmes. 

 

 C’est lui qui nous incite à penser aux 

blessures que nous infligeons à la Terre 

lorsque nous brûlons des hydrocarbures, 

lorsque nous asséchons les sols, lorsque 

nous détruisons les forêts. 

 

 C’est lui qui nous ouvre les yeux sur 

ce que nous transmettons à nos enfants, 

lorsque nous laissons le climat se 

réchauffer, les mers devenir plus acides, 

les espèces animales disparaître. 
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 Et c’est lui qui nous permet de voir les 

douleurs de nos contemporains, déjà 

victimes des catastrophes climatiques, de 

la hausse du niveau des mers et de la 

pollution des eaux. 

 

 C’est pourquoi je tenais à souligner 

combien nos lauréats de ce soir sont 

admirables, en ayant su accomplir cet 

effort de la plus belle des manières. 

 

 Comme l’a magnifiquement écrit Dany 

Laferrière, un écrivain qui lui aussi a 

traversé les frontières, avant de choisir 

Montréal, « la seule intelligence qui vaille 

la peine, c'est celle qui nous permet de 

nous mettre à la place de l'autre. » 

 

 C’est bien celle dont vous témoignez 

ici. 

 Je vous remercie. 


